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 Longtemps nous aurons cherché les sources 
documentaires pour enfin découvrir le nom de 
l’architecte Peretz, principal auteur du projet du 
CNIR à Rosny-sous-bois. 
Si toute une génération se souvient du slogan 
« Bison Futé » ou des spots radios alertant les 
automobilistes des dimanches embouteillés, le souvenir 
de l’architecte de ce singulier bâtiment semblait effacé 
jusque dans les archives de la mairie de Rosny-sous-
bois. 

 C’est aux Archives Nationales*, sur le site de Pierrefitte, 
que nous avons découvert une série de documents 
qui nous a permis de relier le bâtiment du CNIR à ses 
concepteurs : Gilbert Delecourt et Ludwik Peretz. 
Peretz, architecte d’origine polonaise, débuta sa 
formation à l’école Polytechnique de Varsovie. 
Il s’engagera dans les camps de l’armée clandestine 
Polonaise pour se retrouver prisonnier à la fin de 
la guerre. Peretz émigrera alors en France afin de 
poursuivre ses études à l’école des Beaux-Arts de Lille, 
sous l’enseignement de Robert Clément, André Ly et 
Marcel Fauver, trois auteurs de nombreux édifices 
religieux. 
En 1964, il signe, avec Marcel Favier, l’école des Beaux-
Arts, actuelle INPI, dont les ordonnancements et les 
volumes très dessinés rappellent, vingt années plus 
tard, le caractère de la construction du CNIR à Rosny.

 Une fois posé le nom de l’auteur de la construction de 
Rosny, nous avons imaginé un nouveau récit : 

Quelle réponse aurait apportée les architectes d’origine 
à une demande de transformation et de densification 
de leur immeuble de bureaux en (micro-)logements ? 
Pour répondre le plus justement à la consultation 
de Coallia et satisfaire à la commande de forte 
densification (résidence sociale de 169 logements), 
il nous a semblé nécessaire de cerner le caractère de 
l’édifice et de comprendre le parcours des auteurs de la 
construction de 1986. 
Ne pas dénaturer l’écriture singulière de cette 
architecture existante des années 1980 s’imposait dans 
l’exercice que nous nous sommes fixé.

 Les inspirations formelles relevées à Rosny ne 
sont pas neutres au regard de l’attitude typo-
morphologique de cette génération de l’école de Lille. 
Plus particulièrement la forme urbaine et l’inscription 
du plan masse sur un site non aedificandi, issu de la 
reconquête foncière des périphéries de l’ancien fort 
Vauban, implantation tenant compte d’un fort dénivelé 
du terrain. 
La mise en place du projet en 1983 anticipe avec 
précision ce que deviendra l’édifice, après maîtrise de 
la topographie et reconquête du végétal qui façonnent 
désormais l’ensemble de la parcelle construite.

 En regroupant l’ensemble des données, le 
groupement a donc imaginé le scénario d’une 
commande de Coallia proposée aux architectes 
Ludwik Peretz et Gilbert Delecourt pour étendre leur 
bâtiment, quarante ans plus tard, avec le défi de 
densifier de 3 770 m² le programme d’origine. 
Convertir les activités du CNIR en lieu de vie et de 
sommeil, affirmer le statut d’habitat social intégré, 
neutraliser l’actuel parking aérien et laisser croire que 
la transformation de la construction serait signée par 
les mêmes auteurs nous ont semblés être les enjeux du 
sujet de la conservation du bâtiment.
Cet artifice imaginaire nous a conduit à interroger la 
plasticité du bâtiment original, réflexion indispensable 
au projet d’augmentation des volumes et des surfaces. 

 Plusieurs solutions étaient possibles : additionner 
un « corps étranger » issu de la matrice originelle ou 
construire un second bâtiment se détachant de la 
silhouette actuelle... ?
Nous en proposons une autre : faire corps avec l’objet 
de 1986. 
Comme s’il avait été demandé à Peretz et Delecourt, 
avant chantier et en urgence, de compléter leur projet 
sans le dénaturer, sans qu’il soit possible de déterminer, 
à réception, l’évolution de la commande et l’authenticité 
de la réponse architecturale.

 Cette fiction est devenue la proposition de Canal.
L’atelier et ses partenaires proposent, en répondant 
strictement au programme de Coallia, de transformer le 
bâtiment du CNIR sans rompre le récit original du projet 
situé entre 1983 et 1986. 

 Cette attitude, revendiquant une mutation douce, ne 
pourrait être un parti pris systématique concernant 
les transformations de bureaux en logements, car 
l’évolution d’un bâti révèle de nombreux facteurs qui 
invitent à ruptures... ou pas. 

 Dans notre cas, après avoir souhaité découvrir 
l’œuvre de Peretz et Delecourt, analysé le couple 
programme/contexte, s’être renseigné auprès des 
services instructeurs de la mairie de Rosny, avoir 
étudié les contraintes du PLU... nous avons fait le choix 
d’adopter une extension unitaire, sans rupture, mêlant 
les techniques contemporaines au patrimoine existant. 
Flexible, toujours évolutive, formée principalement par 
des structures préfabriquées en bois, réalisées hors 
site, la silhouette du bâtiment s’est déployée sans trahir 
la génèse du parti original.
Ce projet d’unité engage, lui-même, un dialogue urbain 
avec le proche territoire et la seconde résidence de 
Coallia située face au futur projet résidentiel.

Église Saint-Joseph, Grande-Synthe, 
architectes : Maurice Salembier, Ludwik Peretz, 

Gaston Leclercq, 1965. 

Ancien bâtiment du Centre national 

d’information routière (CNIR), 

architectes : Gilbert Delecourt, Ludwik Peretz, 1986. 

Église Notre-Dame-de-la-Nativité, Villeneuve-d’Ascq, 
architectes : Maurice Salembier, Ludwik Peretz, 1963.

Continuité formelle

 * Archives Nationales
 cote 19990195/22
 cote 19900627/2

la page ci-contre fait partie du 
mémoire architectural et paysager 
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Visite des lieux Problématique
 C’est à l’occasion de la visite de Juillet sur le site 
que, découvrant le bâtiment depuis la rue Camélinat, 
nous nous sommes interrogés sur la proposition de 
faisabilité initiée par Coallia.
Construire l’extension au premier plan de cette 
architecture très caractérisée posait question 
à l’équipe. L’exercice était certainement difficile, 
étendre la surface actuelle de 2 200 m² pour 
atteindre 6 200 m², en respectant les directives du 
PLU, est un sérieux défi. 

 Avec le recul, et en retrouvant une photo du 
chantier de 1985, nous avons cru saisir l’esprit de la 
composition décidée par les architectes. 
En plaçant le bâtiment dont un volume semi-enterré 
sur le dénivellé naturel du terrain, le plan masse 
devenait idéal pour placer un parc de stationnement 
aveugle et dégage, au-devant de l’édifice, un grand 
parterre extérieur pour parquer (encore) d’autres 
véhicules. 

 Quarante années plus tard, ironie de l’histoire 
pour l’ex-CNIR, le parvis à voitures pourrait devenir 
un vaste espace arboré, et non le lieu de l’extension 
du bâtiment, tout en ménageant une accessibilité 
piéton réglementaire. 
Le phénomène voiture s’éloigne pour laisser place à 
la biodiversité d’un paysage reconstitué.

Les quelques points à retenir :

– terrain en pente vers le nord ; 
– végétalisation dense et sauvage ;
– structure en béton armé avec ossature poteaux-
poutres, voiles béton-armé et dalles en béton 
armé ;
– présence d’un vide sanitaire à l’ouest dans la 
hauteur du RDC (futur local vélos) ;
– structure a priori saine, le béton ne semble pas 
altéré et pas de fissure significative observée ;
– isolation intérieure de faible épaisseur 
(doublage d’un poteau de façade retiré) ;
– présence d’un groupe électrogène ;
– chauffage au gaz avec chaudières entretenues 
jusqu’en 2017 ;
– pas de trace d’eau d’infiltrations pour les 
ouvrages contre terre.

 En décidant de ne pas construire l’extension 
foncière au-devant du bâtiment, nous gardions en 
mémoire la frange boisée (et capacitaire) adjacente 
au sud de la construction dans sa partie courbe. 
Lors de la visite, nous avons franchi cette limite, 
entre les bureaux et le paysage sauvage, pour nous 
rendre compte qu’il était possible d’étendre le 
bâtiment dans ce petit bois et non frontalement à sa 
façade principale. 

 Quelle est la « problématique » du sujet ? 
Additionner 4 000 m² à  2 200 m² réclamait certes de 
s’élever sur le bâtiment existant mais aussi, nous 
l’avons vite vérifé, d’épaissir la demi-couronne sud 
par un rang complémentaire, très avantageux pour 
sa géométrie augmentée offrant 20 logements 
neufs sur 4 niveaux. Soit un nouveau corps cintré 
pour fabriquer 80 logements complémentaires aux 
37 logements en surélévation.
Au total, 117 logements sont créés en construction 
neuve, additionnés aux 52 logements agencés dans 
les volumes existants de l’ancien bâtiment du CNIR. 
169 logements sont ainsi constitués. Problématique 
résolue à ce stade de la proposition, sous réserve 
des vérifications de la commission technique. 

Origine du bâtiment de 1986
 L’éditorial signale dans son contenu les 
difficultés rencontrées pour sourcer l’origine de la 
construction. Encore une fois, la découverte des 
archives, dessins et photos de chantier présentait 
une opportunité indissociable au projet dessiné.

Méthodologie

Programme

 L’équipe constituée — architectes, ingénieurs, 
paysagiste — est familière des interventions 
sur des bâtiments patrimoniaux, comme des 
transformations de bureaux en logements. 
Les cotraitants du groupement ont édité une 
répartition des missions garantissant un modèle 
d’interventions équilibré, autant pour la période 
de conception que pour assurer les démarches 
administratives avec l’ensemble des référents. 
Le schéma ci-contre illustre l’organisation entre 
architectes, ingénieurs, acousticien et paysagiste, 
soit une équipe pluridisciplinaire dont le 
fonctionnement nécessitera un comité de pilotage 
ordonné par les équipes de Coallia. 

 Ateliers, réunions, points d’étapes, restitutions 
seront régulièrement définis, sur calendrier, au 
départ de la mission.

 Le programme du maitre d’ouvrage est respecté : 
169 logements en T1, T1’, T1bis (dont PMR).
La nomenclature de Coallia est suivie, les surfaces 
de chaque logement, 17,50 m² pour les nouveaux 
logements, pourrait encore être optimisée (s’il le 
fallait), les logements créés dans la réhabilitation 
sont mesurés à 21 m². Quelques unités, les plus 
spatieuses, sont situées sur les extrêmités du 
bâtiment. 

 L’organigramme souhaité par les services, locaux 
communs, gestion, maintenance... se glissent 
aisément dans le volume du rez-de-chaussée. 
Salle polyvalente, lingerie, bagagerie, locaux 
vélos sont également situés au rez-de-chaussée. 
Les 264 m² souhaités dans le programme sont 
légèrement plus généreux pour un meilleur usage 
destiné aux résidents et personnels. 
Le parking reste relativement identique à sa 
situations actuelle, les 16 places de véhicules 
destinés au personnel sont présentes, d’autres 
places sont encore disponibles. 

 À l’extérieur, plus de voitures mais un grand 
paysage, aménagé en terrasses, avec deux circuits 
d’accès pour les piétons. Le principal mène, par 
emmarchements, jusqu’à l’accès unique de la 
résidence, le second forme un long serpentin réalisé 
sur une pente à 4% dont le dessin organise les talus 
et plantations du jardin exposé au sud. 
Agrémenté par une sobre ombrière, la clairière 
jardinée offre occasionnellement un lieu de 
rencontre pour les résidents. Cet emplacement 
libre et réversible pourrait être occasionnellement 
mutualisé pour les deux résidences de Coallia.

bâtiment

existant

faisabilité de
Baudouin Bergeron 
architectes, 2020

projet du présent
groupement, 2021

Mission photographique C2314-0022, cliché n°73, 
juillet 1985, source : IGNF

COMITÉ DE SUIVI DU PROJET COALLIA
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→ Caroline Rebillat
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→ Blandine Barreau

→ Jérôme Garreau
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Démarches administratives
 Les services de la ville (Mairie), comme les 
représentants de l’État (ABF) seront consultés très en 
amont des études. Démarche identique pour informer 
et rencontrer les responsables du SDIS et notamment le 
service des pompiers affecté à ce territoire en fonction 
du classement de l’établissement. Voir les problables 
similitudes avec l’autre établissement de Coallia en cours 
de construction.

Les architectes du CAUE seront éventuellement 
intéressés par le mode d’extension mimétique proposé 
et le dispostif hors site qui sera exploité pour la majeure 
préfabrication des extensions.
Sur les questions relatives au paysage et à la biodiversité, 
nous échangerons avec les organismes intéressés pour 
ce qui concerne la gestion de l’eau, du végétal et du 
vivant dans ce paysage réinventé.

  

 

   Délais Actions 

CONCOURS 
 

Juillet > Sept.  2021 
2 mois 

 Lancement de la consultation de 3 architectes par COALLIA 
 Projet CANAL architecture remis le 4 octobre 2021 
 Oral de présentation le 22 octobre 2021 
 Désignation du lauréat 

 

DIAG 
APS 

 

Nov. 2021 

1 mois 

 Référentiel M.O. : réglages de COALLIA 
 Sources géométrales et géotechniques, sondages sur parcelle 
 Sondages pollution et amiante, fixation des nivellements 
 Évaluation de la faisabilité technique de l'opération 
 Remise du dossier DIAG architecture et technique 
 Recentrage de l’APS après retour du M.O 
 Contrôle de l'estimation financière après retours des sondages 
 Revue de projet, avant remise APS / PC 
 Observations sur dossier par le M.O. (3 semaines) 

PC 
 

Décembre 2021 
1 mois 

 Reccueil des données diagnostic 
 Approbation MO de l'avant-projet et du programme réactualisé 
 Dépôt du dossier de permis de construire (déc. 2021) 

Instruction du PC temps masqué : 6 mois + 3 mois 

APD 
 

Janv. Févr. 2022 

APD :  
9 semaines 

 Production APD 
 Approbation de l’APD par le M.O. (3 semaines) 

PRO 
 

Mars. Avril 2022 
PRO : 

7 semaines 

 Production PRO 
 Approbation du PRO par le M.O. (3 semaines) 

DCE / ACT 
MARCHÉS 

 

Mai. Juin. Juillet 2022 

3 mois 

 Obtention certifiée du PC (avril 2022) 
 Édition du DCE 
 Consultation des entreprises 
 ACT / analyse des offres 
 Mise au point des marchés entreprises 
 Purge du PC (juillet 2022) 

VISA / DET 
TRAVAUX 

 

Sept.  2022 > Déc. 2024 

16 mois 
 Notification des marchés à l’entreprise générale / OS chantier N°1 
 Période de préparation du chantier 
 Réalisation des travaux, équipements et espaces extérieurs 

AOR / DOE 
RÉCEPTION 

 

Janv. Févr. 2024 

9 semaines 
 Réception des travaux bâtiment et paysage 
 OPR, levée des réserves et réception  
 Départ de la période de GPA 

ÉQUIPEMENTS 
INSTALLATION  

DE LA RESIDENCE 
 

Mars. Avril 2024 

9 semaines 

 Agencements des chambres et services 
 Équipements spécifiques et mobiliers catalogues             
 Réglage de la logistique, contrôles, période d’essais 
 Finitions et déploiement du jardin boisé 
 Livraison de l’établissement aux équipes COALLIA 

MAI 2024 TOTAL 
30 mois 

 Installation effective de la résidence 
 Accueil des premiers résidents 

 

4 mois  
dont ABF 

3 mois 
dont 1 mois 
compl. 

Retour de 
Sondages 
par M.O 

Calendrier



projet
mémoire architectural et paysager
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Règles d’urbanisme Logique d’intervention
Quelle réponse aurait apportée les architectes d’origine à une demande 
de transformation et de densification de leur immeuble de bureaux en 
(micro-)logements ? 

 Pour répondre le plus justement à la consultation de Coallia et 
satisfaire à la commande de forte densification (résidence sociale de 169 
logements), il nous a semblé nécessaire de cerner le caractère de l’édifice 
et de comprendre le parcours des auteurs de la construction de 1986. 
Ne pas dénaturer l’écriture singulière de cette architecture existante des 
années 1980 s’imposait dans l’exercice que nous nous sommes fixé.

 Les inspirations formelles relevées à Rosny ne sont pas neutres au 
regard de l’attitude typo-morphologique de cette génération de l’école de 
Lille. Plus particulièrement la forme urbaine et l’inscription du plan masse 
sur un site non aedificandi, issu de la reconquête foncière des périphéries 
de l’ancien fort Vauban, implantation tenant compte d’un fort dénivelé 
du terrain. La mise en place du projet en 1983 anticipe, avec précision, ce 
que deviendra l’édifice après maîtrise de la topographie et reconquête du 
végétal qui façonnent désormais l’ensemble de la parcelle construite.

 En regroupant l’ensemble des données, le groupement a donc imaginé 
le scénario d’une commande de Coallia proposée aux architectes 
Ludwik Peretz et Gilbert Delecourt pour étendre leur bâtiment, quarante 
ans plus tard, avec le défi de densifier de 3 770 m² le programme d’origine. 
Convertir les activités du CNIR en lieu de vie et de sommeil, affirmer le 
statut d’habitat social intégré, neutraliser l’actuel parking aérien et 
laisser croire que la transformation de la construction serait signée par 
les mêmes auteurs, nous a semblé être l’enjeu du sujet de la conservation 
du bâtiment.

SYNTHESE DES PRINCIPAUX POINTS DE RESPECT DU PLU
 Au PLU de Rosny-sous-bois,  la parcelle du présent 
projet est localisée en zone UCa, secteur urbain dédié au 
glaçis du fort de Rosny.

 Le projet proposé respectera d’autant plus aisément 
les règles de prospect du PLU d’autant plus qu’il ne 
prévoit pas de construction nouvelle en partie Nord du 
site et qu’il prévoit un étage de moins en surélévation 
par rapport à la faisabilité réalisée par COALLIA.
Ainsi, le projet garde une marge de sécurité par rapport 
au plafond de hauteur de 16m (article UC10), respecte 
le nombre d’étages limité à R+4 en zone UCa, tandis qu’il 
n’est pas concerné par les règles de prospect en limite 
sur voirie.

 À l’arrière du terrain, où se situera l’extension 
horizontale du bâtiment, en doublement de la 
«collerette» existante, nous avons veillé à respecter la 
règle du prospect en limite séparative (8m minimum 
avec vues principales et retrait en tout point égal à la 
différence de hauteur entre la construction et la limite 
séparative. article UC7) au droit du vis-à-vis le plus 
contraignant. Voir profils sur coupes.

 L’article UC8 ne concerne pas le présent projet car 
l’ensemble des extensions prévues est en contact 
direct avec l’immeuble transformé. Les vues crées 
dans le jardin intérieur (entre façade principale et mur 
aveugle constitué par l’ancien fond de la grande salle 
centrale du CNIR) sont considérées entre deux façades 
d’une seule et même construction.

 L’emprise au sol maximale de 60% n’est pas atteinte 
(article UC9), le projet se positionnant sur une parcelle 
de grand paysage (emprise d’environ 28%).

 L’intégration au contexte (article UC11), l’intégration 
des éléments techniques, seront d’autant mieux traités 
que la construction neuve «fait corps» et vise à prendre 
des volumétries que l’architecte d’origine aurait pu 
imaginer. Voir mémoire architectural.

 Article UC12: la résidence sociale est qualifiée 
en statut logement par la ville de Rosny, mais sans 
que l’usage de la voiture soit nécessaire d’après les 
informations transmises par COALLIA.
Ce point restera à valider avec la mairie mais s’il était 
fait application des exigences inscrites au secteur 
mitoyen (UCd) pour les résidences sociales (zone de la 
résidence COALLIA à construire de l’autre côté de la rue 
du 4ème Zouave. Règle : 1 place pour 10 logts, le projet 
serait conforme avec les 25 places de parking voiture  
prévues (pour les 16 places personnel réclamées au 
programme).

SYNTHESE DES PRINCIPAUX POINTS IMPACTANTS
 La présente résidence COALLIA a été conçue par 
CANAL en R+4 sur RDC et sera classée en bâtiment 
d’habitation de la Troisième famille B.

 La distance entre la porte des logements et 
l’escalier le plus proche sera inférieure à 15m .
L’accès aux escaliers sera situé à moins de 50 m de 
la voie d’accès au bâtiment (rue Camélinat) par le 
nouvel accès créé au Nord de la parcelle mais aussi 
par la voie intérieure de desserte du parking.

 La stabilité au feu de la structure du bâtiment 
sera de degré 1H tandis que les séparatifs verticaux 
entre logements et entre logements et couloirs 
seront CF 1/2h.

 Les dégagements seront protégés, constitués 
de couloirs munis de systèmes de désenfumage 
ainsi que par 3 escaliers «à l’abri des fumées» 
désenfumés en partie haute et équipés de colonnes 
sèches.

 Le hall, qui conserve sont escalier d’apparat, 
sera également désenfumé et isolé des autres 
dégagements par des portes CF 1/2h.

 La salle polyvalente représentant une surface utile 
de moins de 50 m², elle ne constituera pas un ERP au 
sens de l’article R. 123-2 du Code de la construction 
et de l’habitation (permis de construire sans ERP).

 Le principe de façade, en superposition de 
bandeaux horizontaux vitrés continus, posés sur 
allèges pleines, permet de respecter le C+D ainsi que 
d’interrompre, à chaque niveau, la lame d’air de la 
façade ventilée.

Sécurité incendie

Le projet s’attache à respecter les 0.75m² par micro-
logement de stationnement vélo à prévoir dans un local 
(le projet prévoit 133 m²).

 Article UC13: les espaces végétalisés sont aiséement  
préservés par le projet qui limite son extension à 
l’épaississement de la collerette sud existante (28% 
d’emprise au sol au total) et qui prévoit, surtout,  de 
supprimer le parking extérieur minéral pour en faire 
un jardin paysager de pleine terre à destination des 
résidents et des circulations piétons réglementaires.

 Article UC15: le local OM est généreusement 
dimensionné afin de permettre le tri des déchets.

existant projet

la présente page n’est pas à comptabiliser dans les pages 
du mémoire architectural et paysager car intégralement 
extraite de la page 5
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Extension & surélévation

rue 

Camélinat

talus

0

+1+1

+2+2

+3+3

+4+4

réhabilitation

neuf

surélévation

décomposition entre existant réhabilité, surélévation et extension volumétrie mimétique définitive

 La coupe ci-dessus schématise les extentions qui façonnent 
la nouvelle silhouette du bâtiment. Il faut considérer que l’addition 
des nouveaux volumes triple presque la capacité actuelle de l’ancien 
bâtiment du CNIR.

 L’augmentation en volume, peu perceptible, sinon vue du ciel, 
est absorbée par le « corps à corps » extensif issu de l’architecture 
originale. La lecture d’un seul bâtiment, non masqué par une seconde 
construction, a guidé la proposition qui est livrée à Coallia.

SURÉLÉVATION
construction 
bois

ADDITION
construction béton 
poteau-dalle
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Surfaces utiles
Unité

Surface

unitaire

Surface

 Totale
Unité

Surface

unitaire

Surface

 Totale

LOGEMENTS 169 m² 169 m²

T1 /partie SUD  cintrée  120 17,5 2 100 m² 150 18 2 700 m²

T1 / partie NORD 1 18 18 m² 5 21 105 m²

3 19 57 m² 14 30 420 m²

13 20 260 m²
9 21 189 m²
1 22 22 m²
3 23 69 m²
9 24 216 m²
3 25 75 m²
1 26 26 m²
1 27 27 m²
1 29 29 m²
1 33 33 m²
1 34 34 m²
1 36 36 m²
1 37 37 m²

Locaux GESTION m² m²

hall d'entrée 1 100 100 m² 20 m²
bureau d'accueil 1 16 16 m² 12 m²
Bureau de gestion 1 12 12 m² 10 m²
Bureau Responsable technique 1 9 9 m² 10 m²
Espace accueil  1 15 15 m² 6 m²
local archives 1 6 6 m² 5 m²
salle du personnel avec WC H/F 1 23 23 m² 15 m²

Locaux MAINTENANCE m² m²

vestiaire personnel (vest/douche/WC) 1 15 15 m² 10 m²
atelier 1 25 25 m² 20 m²
stockage mobilier 1 30 30 m² 30 m²
local ménage/produit d'entretien 1 8 8 m² 6 m²
Espace vidoir à chaque étage 2 5 10 m²
Local disponible  1 14 14 m²

Locaux COMMUNS m² m²

salle polyvalente (+ sanitaire attenant)  1 50 50 rg 40 m²
sanitaires H/F 1 12 12 m² 5 m²
lingerie au RDC  1 13 13 m² 10 m²
laverie (5 machines) au RDC 1 16 16 m² 15 m²
bagagerie  1 10 10 m² 10 m²
local vélos 1 133 133 m²
Local Déchets 1 35 35 m²

Locaux TECHNIQUES m² m²

Chaufferie 1 30 30 m² 40 m²
Local EAU 1 4 4 m²
Local Ventilation / Toitures 1 12 12 m²
TGBT 1 13 13 m²
VDI  / RDC 1 5 5 m²
          Etages 4 5 20 m²
Poste TRANSFO existant  (pour mémoire)

TOTAL  S.U m² m²

TOTAL  SHAB logements m²

TOTAL  SDP m²

m²

3 228

Projet Programme  (incomplet)

4 694admin. / -10%

brute 5 215

ProgrammeProjet 

3 409 3 225

3 228 3 225

181

102

269

84 40

80

66

78

Tableau des surfaces
LT

T1’

T1’

T1’

T1bis

T1bis

T1

T1

T1

T1

local 
vélos

salle 
polyvalente

HALL

acceuil

locaux
gestion

local 
OM

accès 
parking

LT,
chaufferie

ateliers, 
vestaires

bagagerie

T1’

T1’

T1’

T1’

LT

LT

LT

LT

lingerie
bagagerie, 
laverie

0

+1

+2

+3

+4

Organisation générale

Flux d’accès

accès piétons

T1

T1’

T1 BIS

circulations verticales

locaux techniques

locaux communs

locaux de gestion

baggagerie, vestiaires

PMR

 La proposition du groumement permet de 
rationnaliser la distribution des logements 
de l’immeuble transformé en dédoublant la 
« couronne » sud. 
Ainsi, la majeure partie de l’opération prévoit une 
distribution par couloir central desservant des 
logements de part et d’autre, dans un soucis 
d’économie du projet mais aussi d’efficacité 
pour la gestion de Coallia (optimisation des 
circulations, nombres de gaines, etc.).

 Le projet conserve l’accès véhicule existant 
mais offre surtout un nouvel accès repositionné 
au plus proche de la rue du Quatrième-Zouave 
pour la facilité et le confort d’accès par les 
piétons. 
L’ensemble des services de la résidence 
s’articulent naturellement au rez-de-chaussée 
autour du hall existant conservé.
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Traitement paysager

Parc Saint-Gallen, 

Studio Vulkan

terrain actuel

terrain avant déblais

Prairies Saint-Martin à Rennes,

BASE 

Extrait de palette végétale 
de sous-bois et prairies

Schéma de fonctionnement Schéma de nivellement

RÉVÉLER LES PLIS DE L’HISTOIRE
 Sur les cartes de Cassini et de l’état major, le site 
se situe en ligne de crête, appartenant à un coteau 
qui délimitait le grand bassin parisien. 
Un sol autrefois perméable, champs cultivés puis 
parcelles jardinées associée à un usage plus urbain.
Le projet s’empare de cette histoire pour raconter 
un sol perméable, associé à la grande géographie, 
celle des lignes de crête et des forts du grand 
bassin parisien. 
Les constructions successives ont modifiées le 
nivellement et ont réorientées la parcelle vers l’est. 
Ce geste fabrique une terrasse adossée à un talus 
densément planté, un bosquet arboré composé 
essentiellement d’érables et d’essences indigènes 
d’Ile-de-France. 
Le projet s’inspire de cette situation pour créer un 
jardin-terrasse, travailler son sol dans son épaisseur,  
réorienter la parcelle vers son point bas en termes 
d’accès et de vues.

UN JARDIN DANS UN BOIS LINÉAIRE
 La parcelle est imbriquée dans une continuité 
boisée. Elle s’oriente en terrasse vers la rue du 
Quatrième-Zouave. Le projet conforte cette situation 
de terrasse en créant un jardin très planté, à la 
manière d’un jardin forêt.

LA RECONQUÊTE DE LA NATURE
 Le projet de paysage adoptera un regard précis 
sur les dynamiques végétales existantes pour 
les amplifier, les conduire et créer les jardins à 
partir du déjà-là. Le parvis jardiné devient comme 
un sol craquelé qui offre un parcours entre les 
herbes hautes avec, parfois, la possibilité de poser 
une chaise et de s’installer à l’ombre d’un arbre. 
À certains endroits, des fragments de pierres 
parsèment le jardin.

D’UN PAYSAGE À L’AUTRE...
 À l’échelle de la parcelle, trois micro-paysages : 

le talus des bosquets
Derrière le bâtiment, une plantation dense en 
bosquets constituée de hautes tiges et d’arbres 
existants. Le projet propose de débroussailler au sol 
les ronces et de sélectionner les jeunes plantes afin 
que les bosquets existants grandissent.

la clairière jardinée – autrefois un parking, 
aujourd’hui un jardin 

Le petit écrin devient un jardin du devant, en 
réorientant les parcours piétons depuis le carrefour, 
cet espace autrefois parking accueille les nouveaux 
logés. Le projet s’empare d’un esprit du déjà-là, celui 
d’une nature qui se développe entre les enrobés, les 
pavés, une nature qui habite le bâtiment et fabrique 
une ambiance propre au site.

les terrasses jardinées
En proposant un nouvel accès piéton depuis la rue 
du Quatrième-Zouave, le talus au nord de la parcelle 
se réoriente et s’ouvre. Nous proposons de créer 
un jardin-terrasse mettant en scène le bâtiment et 
la pente. L’escalier, discret, permet d’avoir un accès 
direct au bâtiment et de désenclaver le site.

UNE PALETTE VÉGÉTALE LOCALE 
 La strate basse sera composées de vivaces de 
sous bois (fougères, pervenche, lierre.). Certaines 
zones seront des prairies composées de graminées, 
annuelles et vivaces, œuvrant à la multiplication de 
la faune. 
La palette végétale arborée reprend les 
développements des arbres en forêt de taillis sous 
futaie : des arbres de hautes tiges,  des arbres de 
petits développements, en tiges et en cépées, et 
des arbustes de forme libre.

GESTION ET ENTRETIEN 
 Nous sommes convaincus de la nécessité 
d’installer et de proposer aux services de 
maintenance des espaces extérieurs une méthode 
de gestion allant dans le sens d’une économie 
des moyens et d’une revalorisation des déchets 
(principe de gestion différenciée pour faciliter la 
maintenance, palette végétale réclamant très peu 
voire aucune arrosage). 

 Le choix des matériaux ainsi que la palette 
végétale sont la clef d’une simplification de la 
gestion : 
– fréquences de fauche diminuées, tirer parti d’une 
végétation spontanée ;
– végétaux choisis économes en eau, une fois les 
2 années de confortement passées. 

 La mise en œuvre d’un paillis végétal de type 
mulch réduira encore les besoins en arrosage des 
nouvelles plantations et permettra également de 
limiter le désherbage :
– limiter l’entretien et les traitements 
phytosanitaires, favoriser le développement d’une 
diversité faunistique et floristique ;
– adapter l’entretien au statut et à la fréquentation 
de chaque espace ;
– adapter la gestion aux conditions édaphiques 
(propriété du sol).

GESTION DE L’EAU & NIVELLEMENT
 Quelques côtes existantes sont reprises au niveau 
des points bas pour évacuer les eaux dans les 
jardins. Nous proposons également de considérer 
les avaloirs comme une récupération des eaux 
secondaires et de récupérer en premier lieu les eaux 
dans les jardins.
Depuis la rue, une pente de 4% en platelage bois 
permet d’accéder au seuil du bâtiment. L’extension 
réalisée du coté du talus au sud s’avance sur la 
pente et nécessite un déblais sur environ 4m de 
large. La terre excavée sera répartie sur la pente 
pour créer des mouvements de sols légers. 

parcours PMR,
pente 4%

escaliers jardin

parcours véhicule

accès véhicules

accès piéton

accès parking

accès bâtiment

accès vélos

cotes existantes 
estimées

cotes projet

murets 
en pierre

emmarchement, 
assises

105,50*

103,50*

103,50*

103,85

103,85

104,00*

103,52

1

2

3



dispositifs
mémoire technique et environnemental
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Mode constructif 
En premier lieu, la conservation et la transformation 
d’un immeuble existant désaffecté, qui représente 
environ 2200 m², garantit de «fixer» le carbone déjà 
utilisé pour la construction de l’immeuble dans les 
années 80.

Son prolongement horizontal réversible anticipe 
les besoins évolutifs à venir de COALLIA concernant 
les typologies de logements, tandis que l’utilisation 
systématique de façades en ossatures bois et de 
modules 3D bois pour réaliser les surélévations 
garantissent un projet à grand objectif Bas Carbone.

Le choix d’une ossature en bois pour les 
surélévations répond à cette orientation 
environnementale ainsi qu’à la nécessité d’une 
structure légère limitant les reprises en sous-
œuvre. 

Afin de limiter l’impact carbone des bétons, ceux-
ci seront composés en grande partie de ciment 
CEM III et du pourcentage maximum de granulats 
recyclés admis, conformément à la norme NF EN 206 
et son complément national : Béton – Spécification, 
performance, production et conformité.

Mais plus globalement le projet respectera les 
exigences de COALLIA :

. Mise en œuvre de matériaux pérennes, de qualité, 
et nécessitant un minimum d’entretien.
. Etiquetage environnemental des matériaux.
. Utilisation de matériaux renouvelables ou de 
produits recyclés.

L’entreprise générale du chantier fournira au 
maître d’oeuvre les informations concernant la 
performance environnementale et sanitaire des 
produits de construction pour l’intégralité des 
ouvrages.

Dans un objectif de réduction des déchets à la 
source les entreprises choisiront des produits, 
procédés ou systèmes générant le moins de 
déchets possibles lors de leur mise en œuvre 
et dont les emballages génèrent le moins de 
déchets. Le choix portera chaque fois que cela est 
possible sur des matériaux produits localement 
(économie circulaire) issus du recyclage, du 
réemploi, ou labélisés afin de limiter les nuisances 
environnementales (transports, énergie grise, 
polluants).  

Technique privilégiée
LES FONDATIONS DE L’EXTENSION
Fondations semi-profondes par puits ancrés 
dans les Eboulis sains situés à environ 4 mètres 
de profondeur par rapport au terrain naturel. Des 
sondages géotechniques complémentaires seront 
notamment à prévoir afin de valider le périmètre des 
anciennes carrières souterraines de gypse situées 
en limite extérieure de la parcelle, au sud-est.

Le procédé de construction envisagé vise à 
répondre à des enjeux multiples :
 . Economique
 . Délais de réalisation de chantier
 . Intégration des exigences environnementales
.  Performances de l’enveloppe dans le but 
d’optimiser les consommations de chauffage 
notamment.

A cet effet, il sera prévu un système constructif 
réversible de type poteau-dalle béton préfabriqué 
(Prémurs bétons, prédalles sans retombées de 
poutres type CAMELO de chez RECTOR ou équivalent, 
permettant un réaménagement intérieur facilité 
à moyen terme) pour la partie en extension, dans 
le prolongement de la structure de l’immeuble 
existant, la façade étant en ossature bois.

Les constructions en surélévation seront en 
système constructif modulaire bois 3D préfabriqué 
hors site (façades, planchers et porteurs préparés 
hors site) réalisables également en modulaire 2D.

ÉCO-CONSTRUCTION & HORS SITE
Le procédé de construction que nous envisageons 
permettra de répondre à deux enjeux : économie 
de matériaux (le système constructif par points 
porteurs minimise les travaux d’adaptation au sol 
et l’emploi de béton), les délais de chantier réduits 
(construction modulaire bois hors site) minimisent 
l’impact des nuisances pour les riverains et les 
résidents.

FILIÈRE BAS CARBONE & PRÉFABRICATION HORS SITE
La partie en surélévation sera de type ossature 
modulaire 3D bois pouvant être variantée en une 
structure modulaire 2D en poteaux-poutres lamellé-
collé liaisonnés par des caissons en toiture et des 
murs ossature bois en façades. Les stabilités sont 
assurées par les façades en murs à ossature bois, 
par les noyaux béton émergeants (escaliers et 
ascenseurs) et par des croix de st André métallique 
selon nécessité.

Les poteaux sont positionnés en arrière de façades 
en ossature bois filantes.Le support de la toiture 
étanchée est composé d’un caisson en structure de 
solivage en bois massif supportant un panneau de 
contreventement MFP. Les modules structurels bois 
sont assemblées en atelier, livrés finis puisposés à la 
grue en respectant la sécurité des travailleurs. 

Les façades sont composées de murs à ossature 
bois avec isolation laine de roche et un bardage 
extérieur en bois traité par saturateur gris clair 
argenté pour une meilleure durabilité et anticiper le 
vieillissement du bois. L’ossature bois est assemblée 
en usine avec des lisses basses et hautes en 
Bois Massif Abouté (BMA) de section 45x180 et de 
montants de mêmes sections, d’entraxe maximum 
60cm. Un panneau de contreventement de type 
MFP (MultiFunctionPanel), d’une épaisseur de 12mm 
pour les façades et 22mm pour les planchers, est 
assemblé par agrafage ou clouage sur machines 
de taille à commande numérique et fixations selon 
notes de calculs du bureau d’études structure. 
L’isolation est réalisée par panneaux rigides en 
laine de roche de 175mm d’épaisseur. Le pare-
pluie est posé sur le panneau MFP en assurant 
les recouvrements minimums selon les DTU afin 
d’assurer l’étanchéité de la façade. Un pare-vapeur 
est posé côté intérieur de l’ossature bois avec 
des pontages à chaque irrégularité de la façade 
(menuiserie, poteau…) pour assurer la parfaite 
étanchéité à l’air de la façade.

TRANSFORMATION DE L’EXISTANT
Il sera prévu une vérification complète des 
structures existantes. Un renforcement est prévu 
pour l’ensemble des fondations et structures dont 
les charges augmentent de plus de 10 %.
La stabilité au feu, les calculs et le dimensionnement 
des ouvrages seront conformes au Eurocodes et aux 
différentes normes françaises et européennes en 
vigueur. 
Dans la majeure partie, pour les planchers existants 
conservés, elles sont inférieures ou égales à 
celles caractérisant la destination d’origine. Les 
renforcements des planchers et structures 
porteuses sont donc limités.
Il sera prévu des nouvelles fondations pour la 
partie en extension béton le long de la façade Sud 
du bâtiment existant. Les planchers bas seront en 
dalles portées.
Sont compris à l’estimation du groupement tous 
les ouvrages de reprise des parement existants, 
rebouchage, maçonnerie, création de trémies pour 
le passage des réseaux, carottage dans les voiles BA 
etc…
Les chapes rajoutées seront allégées pour ne pas 
surcharger la structure existante.
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Les systèmes constructifs proposés répondent 
aux critères acoustiques du programme et de la 
réglementation acoustiques pour les bâtiments 
d’habitation en s’adaptant au bâtiment existant.

Les planchers constituent l’élément principal dans le 
traitement des isolations horizontales et verticales 
aux bruits aériens et bruits de chocs.

Les planchers béton de l’existant et des extensions 
sur les premiers niveaux sont par effet de masse 
à forte inertie acoustique et favorables aux 
traitements acoustiques.

Les planchers intermédiaires des extensions en 
surélévation (R+3 et R+4) seront composés de 
plancher type CLT et d’une couche en nid d’abeilles 
avec gravillons et chape sèche pour réduire les 
bruits de chocs basses fréquences par effet 
de masse. Un plafond coupe-feu et acoustique 
complétera le dispositif en sous face.

Les façades à ossature bois recevront un doublage 
intérieur désolidarisé recoupé par les planchers 
intermédiaires et les cloisons acoustiques en refend 
pour éviter les ponts phoniques entre logements.

La composition des menuiseries extérieures et 
façades permettra d’atteindre à des isolements 
DnTAtr compris entre 30 et 33 dB, compte-tenu du 
classement des voies et de leur éloignement (rue du 
4° zouave en catégorie 4 à plus de 40 m, et A86 en 
catégorie 1 à plus de 260 m).

Les circulations et locaux communs seront équipés 
de plafonds acoustiques absorbants pour le confort 
des usagers.

Les objectifs demandés dans le cadre du 
programme sont :
. d’optimiser la réduction des consommations 
d’eau, d’énergie et d’entretien,
. de faciliter les interventions d’entretien et de 
maintenance,
. d’améliorer le confort d’usage et la sécurité des 
résidents,
. d’optimiser l’équilibre et le temps de retour sur 
investissement du projet en coût global .

PERFORMANCE DE L’ENVELOPPE
R0 permettent de faciliter les opérations de 
maintenance tout en limitant les nuisances pour les 
habitants des niveaux supérieurs.
Les locaux poubelles sont facilement accessibles et 
dimensionnés pour accueillir un nombre suffisant 
de bacs afin de réaliser le tri des déchets dans de 
bonnes conditions.

La compacité du bâtiment, la qualité de l’enveloppe, 
le bon équilibre entre parois opaques et parois 
vitrées permettent de minimiser les consommations 
d’énergie à la source.
Le choix d’une isolation par l’extérieur, sans ponts 
thermiques, sur les logements des extensions 
et surélévations a été privilégié afin d’assurer la 
pérennité des façades et de faciliter leur entretien. 
Le potentiel de récupération d’énergie solaire 
des façades de la «collerette» sud est important. 
L’ensoleillement perçu en façades exposées 
permettra de couvrir 30% des besoins de chauffage.

Les fenêtres des logements, réalisées en procédé 
mixte alu-bois (garantie de pérénnité et structure 
bas carbone) seront équipées de brise-soleils 
à lames orientables afin de garantir la meilleure 
protection solaire aux studios, tout en préservant 
les vues vers l’extérieur.

PERFORMANCE DES SYSTÈMES
L’intégralité des locaux techniques se trouveront 
au rdc au même niveau qu’une partie des locaux de 
service, nécessaires au bon fonctionnement de la 
résidence.

Par ailleurs, le projet intégrera un principe de 
récupération des eaux grises.

Ce principe se prête particulièrement bien à ce 
projet car chaque chambre dispose d’une douche. 
Grâce à ce système, il sera possible de participer 
gratuitement pour partie à la production de l’eau 
chaude sanitaire en récupérant pour une grande 

Confort acoustiqueConception environnementale
partie les calories contenues dans les eaux grises 
ménagères. Pour ce projet, l’idée sera de faire une 
récupération semi-individuelle soit un module pour 
deux chambres accolées. 

L’équipe de Maîtrise d’œuvre dans le cadre de la 
conception de son projet répondra sur le sujet du 
confort hygrothermique en travaillant sur la faible 
variation temporelle des émetteurs de chaleur et 
sur la qualité des vitrages qui seront d’une part de 
faible émissivité et d’autre part avec un facteur 
solaire important permettant de limiter pendant les 
périodes estivales une surchauffe trop importante.

L’une des réponses à une exploitation optimale 
réside dans la simplicité de la conception 
d’un bâtiment que cela soit dans la réponse 
architecturale ou technique :
 . Choix technique simple, reconnu et facilement 
exploitable
 . Choix de matériaux le plus uniforme possible.
 . Conception architecturale le plus homogène 
possible garantissant un entretien courant du 
bâtiment le moins onéreux possible.

La gestion des eaux pluviales se fera par une 
solution alliant un bassin enterré et un travail sur 
le fond de forme des espaces verts permettant 
de gérer une forme de noues, le but étant d’éviter 
la réalisation d’un bassin de rétention de grande 
taille onéreux à double titre (ouvrage en béton et 
existence de pollution sur le site). 

L’économie d’eau potable sera atteinte par la 
conception même du projet et par les équipements 
mis en place, à savoir :
Chasse d’eau économe : le mécanisme de chasse 
d’eau économe permet d’adapter le volume d’eau 
délivré en fonction de l’usage. A double commande 
(3 / 6 litres), le premier bouton permet de délivrer 
la moitié de la capacité du réservoir, le second son 
intégralité.
Robinetterie temporisée : dotée d’un mécanisme 
permettant d’assurer automatiquement sa mise à 
l’arrêt. 
Réducteur de pression : ce dispositif est placé 
au niveau de l’alimentation générale du bâtiment. 
Il permet de diminuer la pression sur le réseau. 
La pression de l’eau amont et celle du ressort de 
réglage s’exerce sur une membrane élastomère et 
détermine la pression aval (objectif visé < 3 bars).
Réducteurs et régulateurs de débits : il substitue 
une partie de l’eau sortante du robinet par de l’air en 
plaçant à sa sortie, au sein d’une bague prévue à cet 
effet, un dispositif permettant le mélange. 

Il se compose d’une série de grilles circulaires 
empilées au sein du cylindre ajouré, permettant 
l’entrée d’air (objectif visé < 5 litres / min).
La production de chaleur du bâtiment sera assurée 
par une chaufferie collective au gaz. La chaleur 
pour le chauffage sera assurée par 2 chaudières à 
condensation. Côté secondaire, il est prévu la mise 
en place d’un compteur de calories sur chacun des 
départs en chaufferie.
La distribution depuis la chaufferie sera faite en 
gaine palières, puis en hydrocablé par un réseau 
type PER AO jusqu’à la nourrice implantée dans le 
placard de l’entrée de chaque logement.

Le renouvellement d’air des logements s’effectue 
à travers des bouches hygroréglables qui assurent 
un air intérieur sain et de faible consommation 
d’auxiliaire de ventilation. L’air frais est admis par 
des entrées d’air implantées dans les menuiseries 
extérieures.

ÉTANCHÉITÉ À L’AIR DU BÂTI
Il sera fait appel à un intervenant externe pour 
réaliser deux tests d’étanchéité à l’air de l’enveloppe 
par entité. Ces tests seront effectués :
. Test intermédiaire à la mise hors d’air d’un 
échantillon de logements.
. Test final sur l’ensemble du bâtiment à la réception

CHANTIER PROPRE
De par la situation de la parcelle dans un 
environnement résidentiel, l’objectif principal sera la 
réduction des nuisances : 
. minimisation des nuisances sonores
. minimisation des rejets liquides (huile de 
décoffrage biodégradable)
. gestion des approvisionnements
. propreté du chantier
. information des riverains et recueil des doléances

Les actions à apporter pendant le déroulement des 
travaux seront notamment :
. tri et valorisation des déchets de chantier
. non pollution du sol (bacs de rétention étanches 
disposés sous les fûts d’hydrocarbure, carburants, 
huile de décoffrage…)
. brûlage interdit sur chantier

Le Maître d’ouvrage pourra décider d’imposer aux 
entreprises de signer une charte « Chantier propre 
» jointe au dossier de consultation qui précise les 
dispositions pour le chantier propre et impose la 
désignation d’un responsable HQE chantier au sein 
de l’entreprise. 
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Fluides 1 & 2
COURANTS FORTS
Les installations auront pour origine le coffret type 
CCPI disposés en limite de propriété, alimentés 
depuis le réseau BT ENIDIS. Les services généraux 
seront alimentés par des tarifs bleus. Les armoires 
de services généraux ne seront pas accessibles au 
public. 
Des sous comptages seront prévus pour 
l’éclairage extérieur, les services généraux, le 
parking, la chaufferie, la VMC et les courants 
faibles.
Les équipements et les appareillages seront 
conformes à la norme C 15-100 et au cahier de 
charges et permettront d’alimenter les différents 
équipements prévus au programme (cuisinette, 
TV)

Les niveaux d’éclairement et les principes de 
commandes seront équivalents aux prescriptions 
du Référentiel HQE NF Habitat.
L’ensemble de l’éclairage sera en LED tandis queles 
commandes d’éclairage des zones extérieures 
seront réalisées avec détecteur crépusculaire 
et horloge journalière, celui des halls, paliers, 
circulations par détecteurs de présence, celui des 
communs par minuterie électronique, pour une 
meilleure économie d’énergie.

Il sera prévu l’ajout d’emplacements spécifiques, 
y compris alimentation, et bornes de recharge 
(fourniture et système de gestion) pour véhicules 
électriques.

COURANTS FAIBLES
Le projet prévoira les équipements de téléphonie, 
de télévision et de contrôle d’accès suivant le 
cahier des charges de COALLIA, suivant la norme en 
vigueur.

PLOMBERIE
Les canalisations principales d’eau chaude 
sanitaire et d’eau froide chemineront en plafonds 
du parking avant de rejoindre les gaines palières 
verticales des chambres. Les canalisations seront 
calorifugées avec un calorifuge de classe 2 au 
sens de la RE 2020.
Les chambres seront alimentées en EFS et ECS 
par l’intermédiaire de colonnes principales en 
PVC pression calorifugée cheminant en gaines 
palières. La distribution d’ECS sera bouclée dans 
les gaines palières. 

Au niveau des gaines palières, des manchettes 

pour compteurs d’eau froide et d’ECS seront 
prévus avec marquage NF.

Les réseaux assainissement et eaux pluviales 
seront réalisés en réseaux séparatifs. Les 
évacuations d’eaux pluviales et eaux usées 
intérieures en gaines techniques seront réalisées 
en tubes PVC. Chaque réseau comportera une 
ventilation primaire.
Au niveau du parking, en aval du réseau EUH (eaux 
hydrocarburées) il sera prévu la mise en œuvre 
d’un séparateur à hydrocarbure.

Les appareils sanitaires seront conformes aux 
normes et règlements en vigueur. Ils sont prévus 
de premier choix A et marqués NF et / ou CE. 

Les robinetteries comporteront des têtes 
normalisées NF, de classe 1 (pression 
d’alimentation EF inférieure à 3 bars à l’entrée de 
l’appartement). Les marques « NF robinetterie 
sanitaire » et CE seront exigées avec une garantie 
de 5 ans minimum. 

Les robinetteries devront avoir le classement 
minimum suivant : 
Evier, lavabo, lave-mains, bidet : E1 A2 U3 ou NF1S ou 
NF1B
Baignoire : E3 A2 U3 ou NF1C ou NF1D
Douche : E1 A2 U3 ou NF1A ou NF1S
Robinet flotteur des WC : NF1

CHAUFFAGE & EAU CHAUDE SANITAIRE
Les chambres et locaux communs ont 
pour objectif en termes de performance 
environnementale :
. Le respect de la réglementation thermique RE 
2020.
. Niveau à minima E2C1

La production d’énergie nécessaire au chauffage 
et à l’ECS des chambres sera réalisée par une 
chaufferie gaz.  La production d’ECS sera de type 
semi-instantanée.

La régulation des installations de chauffage sera 
réalisée en fonction de la température extérieure 
complétée par une régulation terminale au niveau 
des émetteurs (robinets thermostatiques sur 
radiateurs acier).

Les canalisations principales d’eau chaude seront 
réalisées en tubes pré isolés et chemineront 

dans le parking pour les chambres puis en gaines 
palières verticales pour alimenter les chambres. 
Depuis ces gaines palières, les chambres seront 
alimentées par des canalisations incorporées en 
dalles réalisées en PER.

VENTILATION
Les chambres seront ventilées par une ventilation 
mécanique contrôlée (VMC) hygroréglable type B. 
Les ventilateurs seront de type basse 
consommation avec un rendement inférieur à 0,15 
Wh/m3.
Les extracteurs seront positionnés dans des 
espaces techniques clôts ménagés dans les 
surélévations afin d’éviter un positionnement des 
caissons et traînasses sur la cinquième façade.

La ventilation des locaux communs sera assurée 
par une installation de VMC à fonctionnement 
permanent indépendante de la ventilation des 
logements.

ASCENSEURS
Des ascenseurs électriques de type 2 : 630 kg(un 
simple accès et l’autre double accès)
Ils desserviront les niveaux RDC, R+1 à R+3/4. Ils 
disposeront d’une machinerie embarquée et sa 
vitesse sera de 1 m/s.

Les ascenseurs pourront recevoir un 
utilisateur en fauteuil roulant et une personne 
d’accompagnement. Il seront conformes à la 
règlementation handicapée et respectera les 
prescriptions de l’EN 81-20 et EN 81-50. 

Matériaux

bardage bois 
pré-grisé clair en 
relief, anticipant le 
vieillissement du 
parement

façade brique 
existante qui 
fera l’objet d’un 
ravalement soigné

vue intérieure d’un 
micro-logement 
avec rapport à la 
fenêtre horizontale 
et meuble filant

exemple de main 
courante extérieure 
accompagnant 
les cheminements 
extérieurs 

platelage bois 
extérieur anti-
dérapant rainuré 
et pré-grisé



cahier
graphique
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Volumétrie d’ensemble
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Perspective extérieure
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